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a durée du cycle de la
culture a été raccour-
cie avec des cumuls

de températures supérieurs
de 200 à 500 degrés-jours par
rapport à une année médiane
(cartes 1 et 2). Ce bilan po-
sitif a été pleinement valori-
sé par les semis précoces (du
10 avril au 1er mai). Il équi-
vaut à plus de 10  points de
teneurs en eau du grain ou en
matière sèche de la plante en-
tière. La chaleur du mois de
juin a contribué à des florai-
sons précoces. A la mi-juillet,
la plupart des parcelles
avaient fleuri avec 5 à 20 jours
d’avance. La canicule du
mois d’août a amplifié le phé-
nomène et accéléré la matu-
ration. L’excédent de tempé-
ratures se caractérise par des

effets régionaux marqués.
Les dates de maturité ont

été avancées de 15 à 35 jours :
dès la fin septembre, les cul-
tures avaient dépassé les
stades de maturité, pénible-
ment atteints habituellement
fin octobre. Des variétés demi-
tardives auraient pu atteindre
la maturité dans le Bassin Pa-
risien. Cela s’est traduit par
des récoltes précoces à sur-
maturité en fourrage (teneur
en matières sèches très éle-
vée) et à des teneurs en eau du
grain exceptionnellement
basses.

Le profil moyen du cumul de
degrés-jours de l’année 2003
se démarque des années pré-
cédentes par la régularité des
températures élevées tout au
long de la campagne, avec des
valeurs largement supé-
rieures et l’absence de sé-
quences de températures
froides.

Un déficit hydrique
progressif et continu

La pluviométrie est restée
très faible tout au long de la
campagne, avec un déficit qui
s’est construit graduellement
après le semis. Le pourcenta-
ge de pluviométrie sur la pé-
riode de plus grand besoin en
eau n’atteint en moyenne que
50 % des précipitations d’une
année médiane, avec des dis-
parités régionales (carte 3).
Les pluies abondantes des
orages des 15 et 25 juillet dans
le Centre-Ouest font figure
d’exception. Le stress hy-

drique a atteint des valeurs re-
cords dans de très nom-
breuses situations (carte 4). Il
a justifié une irrigation préco-
ce et soutenue. Seules les sur-
faces de maïs irrigués des
Landes, de la Beauce et de l’Al-
sace ont pu être correctement
irriguées du fait de ressources
en eau des nappes phréa-
tiques, bien reconstituées aux
cours des trois dernières an-
nées. Les restrictions et l’équi-
pement d’arrosage ont dans
bon nombre de régions consti-
tué un facteur limitant majeur.
Les zones de maïs fourrage du
Nord-Ouest et de l’Ouest, qui
ont bénéficié d’un climat plus
tempéré, ont été moins tou-
chées.

La période caniculaire du
1er au 15 août, avec des tem-
pératures maximales de près
de 4O°C et des évapotranspi-
rations potentielles de plus de
7 mm/jour ont amplifié les
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Un scénario
climatique
d’exception
Avec une pluviométrie estivale déficitaire de près de 50 % par
rapport à une année normale et des températures continuellement
supérieures aux références moyennes, voire inégalées durant
l’épisode de chaleur torride des 15 premiers jours du mois d’août,
les conditions climatiques subies par le maïs en 2003 figurent
dans les records de sécheresse et chaleur.

Bilan de campagne 2003

La sécheresse de cette année a
l’ampleur et l’intensité de celle de
1976. Elle se différencie par les
zones concernées.

L

Semis précoces et
sommes de températures

excédentaires ont permis des
récoltes très précoces à
surmaturité en fourrage et à
des teneurs en eau du grain
exceptionnellement basses.
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conséquences du stress hy-
drique par des dessèchements
prématurés et des phéno-
mènes d’échaudage.

Vent, grêle et
parasitisme
atypique…

Ces excès climatiques ont
été accompagnés de plusieurs
coups de vent violents durant
l’été. Ils ont causé localement
des dégâts de verse significa-
tifs dans le Centre, le Nord-
Est, les Landes et la vallée de
la Garonne. Ils ont aussi eu
des conséquences indirectes
sur le rendement par le biais
du développement d’un para-
sitisme d’années chaudes et
sèches difficile à contrôler :
cicadelles, plusieurs généra-
tions de pyrales, sésamies et
acariens. En revanche, en l’ab-
sence d’hygrométrie, la végé-
tation est restée très saine tout
au long de la culture, sans
symptôme de maladies du
feuillage. Le charbon com-
mun (Ustilago maydis) s’est
développé sur les parcelles les
plus touchées par la séche-
resse et des dégâts de grêle.

Des rendements en
chute 

Au final, les rendements re-
flètent la sévérité des stress,
excessivement marqués à
l’Est et au Sud d’une ligne re-
liant Reims à Bordeaux. Les
pertes de rendement font chu-
ter le rendement national
moyen de l’ordre de 25 %. Les
résultats varient de 6 à 22 t/ha
en fourrage et de 30 à 14O q/ha
en grain selon les régions et
les possibilités d’arrosage.

La qualité du maïs fourrage
est très marquée par les condi-
tions d’élaboration du rende-
ment et les stades de maturi-
té des récoltes. La qualité du
grain présente des atouts in-
déniables tant en terme d’ap-

titude à la transformation que
de qualité sanitaire.

Près de 200 000 ha de maïs
grain ont été ensilés pour com-
bler le déficit fourrager des ré-
gions les plus touchées par la
sécheresse.

Les surenchères de prix pra-
tiqués témoignent du niveau
de pénurie. Le maïs a montré
ses atouts en rendement et va-
leur alimentaire en années
sèches, ce qui confirme sa pla-
ce et sa complémentarité dans
les systèmes
fourragers.

Un
calendrier
d’interventions
précipité…

Les facteurs climatiques ont
exercé un poids pondérant sur
les résultats de l’année 2003.
Ils dominent largement les ef-
fets des choix techniques, qui
n’ont par ailleurs pas posé de
difficultés importantes, si ce
n’est de caler les interventions
à des dates pertinentes au
cours d’une année ou les
stades se sont enchaînés très
rapidement. Les préparations
de sols, semis, désherbage, ap-
ports de fertilisants, la protec-
tion insecticide et la récolte
ont globalement été réalisées
en bonnes
conditions.

Les gelées de
l’hiver et la sé-
cheresse de
mars ont laissé
des structures
de sol excellentes. La plupart
des semis se sont déroulés tôt
entre le 15 avril et le 5 mai.

Les désherbages ont été glo-
balement réussis. Le climat
assez sec d’avril et l’arrêt de la
commercialisation de l’atrazi-
ne en 2003 se sont traduits par
une augmentation des inter-
ventions de post-levée. La le-
vée très rapide des adventices,

Carte des cumuls de températures de l’année 2003 sur la
période du 21 avril au 30 septembre 

Des disponibilités en degrés-
jours très élevées en 2003.

Cette année, les stades,
et par conséquent les

interventions, se sont
enchaînés très rapidement.

!

Carte des écarts de sommes de températures de l’année
2003 par rapport à une année médiane (références 1971-

2001) sur la période du 21 avril au 30 septembre 

La durée de cycle du maïs a
été la plus accélérée dans le

Nord-Est, le Centre-Est, le
Centre et  le Sud-Ouest. 

Source des données journalières : METEO FRANCE

Source des données journalières : METEO FRANCE

Les semis précoces et le bilan
largement excédentaire en

sommes de températures ont
permis des récoltes très précoces à
des humidités du grain très basses

et inégalées.

1

2



34 PERSPECTIVES AGRICOLES • N°297 • JANVIER 2004

Dossier Variétés de maïs

comme celle du maïs, a par-
fois conduit à des désher-
bages un peu tardifs sur des
mauvaises herbes trop déve-
loppées pour être complète-
ment efficaces. Outre le déve-
loppement de flore plus com-
plexe à détruire en l’absence
d’atrazine, il est à signaler
quelques échecs de maîtrise
de l’enherbement et des cas de
phytotoxicité liée à l’agressi-
vité des molécules des pro-
grammes de post-levée et aux
à-coups de températures du
mois de mai.

Ensuite, les deuxièmes ap-
ports d’azote et des protec-
tions contre la pyrale sont in-
tervenus très précocement
compte tenu de l’avance des

stades des maïs. La
recrudescence des
dégâts de pyrale en
2002 a incité à des pro-
tections renforcées.
Mais celles-ci n’ont
pas toujours suffi pour maîtri-
ser le développement d’une 2e

génération qui a amplifié les
casses de plantes et dégâts sur
épis.

…sans aucun répit
Ensuite, les premières irri-

gations ont débuté dès la mi-
juin. Lorsque cela était pos-
sible (ressources et équipe-
ments suffisants), elles se sont
poursuivies sans répit pour sa-
tisfaire la demande très éle-
vée. La gestion de l’eau a été
accompagnée au mieux. Tou-
tefois, les situations
les plus critiques de
ressources en eau au
début du mois d’août
ont conduit à des in-
terdictions et restric-
tions trop drastiques
pour satisfaire les be-
soins en eau des
plantes en pleine
croissance des grains. Les flo-
raisons exceptionnellement
précoces (5 au 20 juillet) ont
contribué à raccourcir la pé-
riode d’irrigation. Mais les par-
celles soumises à un long ré-
gime de températures supé-
rieures à 32 degrés et des éva-
potranspirations potentielles
qui ont atteint des records de
plus de 7 mm par jour durant
près d’un mois et l’épuisement
des ressources en eau du sol
ont justifié des arrosages sou-

tenus lorsque cela était pos-
sible.

A la récolte, les éleveurs se
sont parfois fait un peu sur-
prendre par la vitesse de ma-
turation des maïs fourrage. La
logistique des chantiers d’en-
silage n’était pas toujours
adaptée à la situation. Au
10 août, les premiers chantiers
ont débuté avec des transferts
importants de surfaces de

maïs grain vers l’ensilage. En
maïs grain, les faibles teneurs
en eau du grain ont constitué
une aubaine en matière de
coût de séchage. Des com-
promis ont dû être effectués
entre la tentation de pour-
suivre les séchages sur pied et
la crainte de risque de verse
de plantes fragilisées par la sé-
cheresse et des dégâts de py-
rale. "

Carte d’intensité du déficit hydrique potentiel par rapport
à une année médiane sur la période du 11 juin au 

20 août (« Pluie – ETP de l’année 2003/Pluie – ETP de la
médiane »)

Avec des températures
moyennes supérieures

de 1,2 à 2,5 °C de plus que
la normale sur la période
du 21 avril au
30 septembre et un déficit
moyen de précipitations de
l’ordre de 35 % durant l’été,
les conditions climatiques
de l’année 2003 font
penser aux projections
d’évolution climatique
calculées par les
météorologues pour la fin
du siècle. Même si de
grandes incertitudes
subsistent sur les données
climatiques futures et si les
conséquences biologiques
sont encore mal connues,
les prévisions les plus
probables font état de
potentiels de production
potentiellement plus élevés,
mais encore plus largement
tributaires de la ressource
en eau et de sa variabilité.
Mais l’année 2003 et les
années récentes ont
montré que des choix
techniques sécuritaires en
matière de dates de semis,
de choix de précocité et de
régularité des performances
des variétés étaient de bons
atouts pour limiter les
conséquences de
sécheresse précoce et
continue et d’années plus
limitantes en températures
comme celles de 2002 ou
1996."

Ce climat exceptionnel
sera-t-il celui du futur ?

Source des données journalières : METEO FRANCE

Le stress hydrique a atteint
des valeurs records à l’Est

et au Sud de la ligne Reims-
Bordeaux : températures

caniculaires et
évapotranspirations de
plus de 7 mm/jour ont
amplifié le phénomène.
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Carte des précipitations de la période du 11 juin au
20 août exprimées en valeur relative par rapport à une
année médiane (« Pluie 2003/Pluie de la médiane »)

Le déficit hydrique
rencontré en 2003 s’est

graduellement installé sur
l’ensemble du territoire.

Source des données journalières : METEO FRANCE




